
Le Rosaire, nous l’avons dit, n’est pas „mi„s glorieux

consequent se répandrait rrirfn .t J i t'deles, et ],ar
et de toute condition Iravaille.aiJmà* t'ZZ* ~ 'W" ''tat 
tait son rigoureux devoir mv P. I1 “pagation. t omme cV-
reçue de la sainte Vierge et de rK.-lil'! 7°" .T''"* 'l".'il e" uv,,il 
moteur et gardien du saint Rosaire fVdLT’ v ,’,l"C',’al ,im" 
dans tous les temps l’ordre des Dominicains ' a l‘l
avec quelle rapidité cette dévotion se répandit daïïïvHst""'

...... ................................................ .

....f
.« prie.,, ,1e ColJé POri™ * , , ............ .. Ahi. e,

ment et « ,„i, ,»ec k rfl. I
lion aimée de Marie et « 1» p,,.|»tmr.....**". **-
«t depui, Die,, ee de,",'" ! „ .T',Z’
jours été chers aux Dominicains et il , - • '®,t,,de l,,"-
le« à leur mission dans l’avenir' •’ mm , Cr°lre T semnt *<'<" 
saint fondateur les v ohliifP • i SUI e,llen* 1 exemple de leur 
l’Ordre, coinrne le révéla'sainte^vl '*
«».. intimement iié, «„ «6I, S £££%?"£

par son 
qu'il a été 

dans ce

et omi-

IT-VE RÉPONSE D’ENFANT.

Deux enfants sortaient du catéchisme. Le plus jeune dit àl’autre :
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le sucre ( jt,t cependant il y est. et lu 11e vois plus
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LA PROPAGATION Dr ROSAIRE.
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